Communication du groupe de travail « Sciences forestières ( Scifor ) à l’assemblée annuelle de la Société forestière suisse (21.8.03)

Quo vadis, ingenius silvaticus ?

A la suite de la décision prise par l’Ecole Polytechnique fédérale de Zurich de fusionner le département des sciences forestières avec le département des sciences naturelles de l’environnemen” en un  «Département des sciences de l’environnement », la Société forestière suisse a dû cette année se pencher à nouveau sur la question de la formation des ingénieurs polytechniciens forestiers en Suisse. Un groupe de travail informel «Sciences forestières » ( Scifor ) s’est réuni à 4 reprises entre mars et juillet pour traiter  cet important sujet et n’est pas encore arrivé au bout de ses peines.

Nous avons évoqué beaucoup de questions hautement intéressantes liées au rôle de l’ingénieur forestier de demain :

Un ingénieur forestier généraliste sera-t-il encore demandé ?

Ou faudra-t-il plutôt un manager de haut niveau, à l’aise dans la gestion administrative de dossiers?

Ou un spécialiste pointu en recherche sur les systèmes de ressources renouvelables (le bois, la faune,  le paysage ) ? 

Et puis, la Suisse, petit pays déjà doté de 2 écoles de gardes forestiers-techniciens,  ayant décidé de créer une filière de formation professionnelle de  bachelier -ingénieur forestier à la toute jeune  Haute Ecole Spécialisée d’Agronomie» de Zollikofen, a-t-elle encore besoin d’une autre  balbutiante filière à Zurich, supposée  former en 3 ans des bacheliers en sciences de l’environnement avec option « Forêt et Paysage »,  pouvant ensuite obtenir en 2 ans une maîtrise en « Gestion de la forêt et du paysage » ?

La Suisse renoncerait ainsi à former au niveau universitaire des ingénieurs polytechniciens généralistes, à enseigner et développer la sylviculture ou l’aménagement forestier, car il ne s’agirait plus de former de futurs ingénieurs polyvalents mais de donner des compétences à des managers du paysage, tout cela en anglais, selon le modèle américain…

Nous nous refusons d’accepter qu’au nom d’un modèle réducteur (qu’il soit de Bologne ou de Washington) des technocrates décident seuls de l’avenir d’une profession au risque de perdre tout un capital irremplaçable de connaissances en matière de sylviculture et de gestion de la nature.

Dans l’Europe urbanisée et ultra mobile du 21e siècle, la gestion des espaces non construits ne doit pas se réduire à un choix simpliste entre :

 la surexploitation de la nature (par le tourisme de masse ou une agriculture productiviste

et  sa mise en réserve totale (la « conservation de la nature ») , si possible après l’avoir détruite, selon l’exemple anglo-saxon.

Nous sommes persuadés du contraire : en Europe, l’avenir est à la gestion multifonctionnelle des espaces non-construits : grandes cultures enrichies par des bocages et des cordons boisés, pâturages, zones alluviales et rivières bordées de leur frange naturelle, forêts, montagnes libres du tohu-bohu touristique, intégrant les besoins et aspirations économiques, culturelles de la société et mettant en valeur les richesses de la nature. Cette gestion de notre patrimoine naturel comprend par ailleurs la gestion des risques de la nature (avalanches, crues torrentielles, érosion des sols, etc.)..

Dans cette optique d’aménagement concerté de la nature et des ressources naturelles renouvelables, une nouvelle filière de formation universitaire à l’EPFZ en matière de gestion des forêts et des espaces non construits a un sens et  répond à des besoins évidents.  Mais pour avoir des chances de succès, elle doit être pensée et développée par une équipe unie et dynamique. Comment la créer et la développer, c’est toute la question…

En définitive, nous sommes à un moment passionnant de l’histoire forestière de notre pays , celui où 2 formations se créent :

l’une plus opérationnelle et spécialisée, celle du professionnel de terrain,

l’autre plus conceptuelle et généraliste du polytechnicien chargé de concilier la technique, l’économie, la culture et la nature.

Toutes les 2 filières ont leur chance, encore faut-il leur donner les bonnes impulsions et les moyens d’assurer ce développement. C’est à cette tâche difficile que nous voulons nous atteler, en pensant à l’avenir et à une Suisse ouverte sur le monde.

Tout prochainement, un premier document de base sera terminé et mis à votre disposition.

Il faudra d’ici fin octobre convenir avec l’EPFZ du contenu concret de la nouvelle spécialisation (intitulée «  forêt et payage » ) pendant la troisième année d’études, qui devrait servir d’introduction à la maîtrise de 2 ans..

Puis, nous avons l’intention de nous attaquer au contenu de la maîtrise, sous forme de propositions naturellement  et ceci après en avoir discuté avec des représentants d’autres disciplines!

Nous avons donc besoin de VOTRE APPUI, sous forme de participation, de critiques et de suggestions que vous pouvez envoyer au soussigné ou au secrétaire de Scifor, Roland Métral

(roland.metra@admin.vs.ch).

 Willem Pleines, modérateur du groupe de travail de travail

